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burg, 1c mardchal Canrobert, Dcnys
Cochin, Napoldon III lo grand röveur, Dronin
do Lhuys, Adricn Xavillo, la comtcssc do

Casparin, lo gdndral Dufour, lc Crand
I)uc do Hade, le cardinal Mcrtnillnd, lc

phre Ilyacinthc, le prince Oscar do Suhdc,
lo grand ])acifisto I'assy, I^ouis-I'liilippc
d'Orldans, miss Nightingale. Victor Hugo,
cola va de soi, y va de son couplet

grandiloquent « Kairo hair la guerre, e'est

faire hair les rois »

Le eontenu de ces diverses missives

est d'un intdret indgal. Bcaucnup sont de

simples remerciements pour la brochure,

<|uel(|iies-uns y ajoutent des considerations

humanitaires. Href, on y refait son

histoire dos anodes 18(i0 it 186f), une

dpoquc qui nous somble bien dloignde;

temps oil los enthousiasmes et les utopies
trouvaient 1111 terrain plus propice (pie
mainteuant.

On y voit aussi figurcr des i'actures

qui vous moutrent que Dunant — (pii
n'dtait point riche - avait ddpensd beau-

coup d'argout pour soutenir scs iddes.

Aussi ue l'ut-ce quo justice, si, plus tard,

on lui vint on aide pour lui permottre
de terminer, modestement, son existence.

II avait on lo indrite do lancer une idde

humanitairo dont il n'a vu qu'en partie
la realisation.

Un grand humanitaire.

Voici on quels tonnes s'est exprimd lors

do la odldbration du ccntcnairo d'Henri
Dunant, it Rome, M. lo conseiller fdddral

Motta, mombre du Comitd international
de la Croix-Rouge:

Mcsdames ot Messieurs,

An 110111 du Comitd international de la

Croix-Rouge, dont j'ai l'honneur d'etre

lueiubre, je viens m'associer it cette edrd-

monie jubilaire quo la population dc Rerne

consacrc aujourd'hui it la memoire d'IIenri
Dunant.

Jo le fais d'autant plus volontiors (pie

mes fonctions officiclles me pormettent
de faire participer en indino temps le

Gouvernement de la Confdddration an juste

hommage ({ui est rendu dans la capitale
it 1'un des homines les plus bienfaisants

ipic le sol suisse ait vu nattre.

Henri Dunant n'eut pas le gdnie des

affaires, mais il out, qualitd infiniment

supdrieure, le gdido de l'amour. Aussi sa

vie fut-clle une succession d'dldvations

morales et tie rovers matdriels. II dprouva
les joies les plus saintos de 1'amc, cellos

de l'apostolat rdalisatcur, et puis, pendant
la courbe descondantc do la vie, la tris-
tesse d'un long oubli, pour mourir, onfin,

chargd d'annees et de bdnddietions, dans

une lumidre d'apothdoso.
L'histoire do notre [lays n'ol'fro [)as de

pcrsonnalitd qui ait contribud autant (pic
la sienne it susciter, jusqu'aux regions les

plus dloignees do la torrc, le respect et la

Sympathie pour notre nom. Notre passd

compte des dducateurs, dos derivains, des

savants, des homines d'Ktat et d'Eglise
dminents, atteignant parfois une grandeur
de premier ordre, mais nous n'avions

jamais cu avant Henri Dunant un hommc

dont on pCtt dire, comine do lui, que dans
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sou cow battait ic caw mdme de Fhu-
manitd.

An lendemain de Solferino.

II serait vain dc chercher il devinor si

Henri Dunant avait entrevu tout Fessor

que prendrait avec le temps la « Croix-
Rouge », dont il avait (ltd le promoteur.
C'est au Icndcmain do Solfdrino, en 1859,

que sa sensibilitd, profonddment pdndtrde
dds la jeunesse de mysticismc chrdtien,
avait regu le choc ddcisif; ses oreilles
avaierit entendu les oris des blessds et
des mourants dans Fdglise de Castiglione;
ses mains avaient pansd les plaies et
cherchd il calmer la doulcur; en dcrivant
il la comtessc Agdnor de Gasparin pour
lui demander d'organiser des secours en

France, il avait, disait-il, pleurd « il cliaudes
larmes ». Sa pensde dominante, eelle qui
se rdalisa dans la fondation do la Croix-
Rouge et dans la Convention internationale

de 1864 tut, sans doutc, une pensde
humanitaire pure de tout alliage, eelle de

rcndre la guerre moins atroec en pla9ant
le personnel et les installations sanitaires

sous le signc de la neutralitd ct en amd-
liorant ainsi le sort des blessds des armdes

en campagne. Dunant n'eut pas l'intention,
on, s'il l'eut, cela lie put etre qu'il titre
bien secondaire, de tirer de sa pensde
humanitaire un avantage particulier pour
son pays.

Et, pourtant, quels profits rnoraux et

politiques incomparables son initiative
ddsintdressde rda-t-elle pas valus il la
Suisse! Dds ce moment, notrc neutralitd

politique s'enrichit cl'mi dldment nouveau;
ces deux notions: neutralitd perpdtuelle
de la Confdddration et neutralitd des per-
sonnes et des institutions qui s'efforcent
de diminuer les horreurs dc la guerre sur
les champs de bataille, se rapprochent et

s'entrepdndtrent; on dirait que la croix
blanche sur fond rouge de notre drapeau

national et la croix rouge sur fond blanc
du nouveau brassard s'appellcnt et se

comprcnncnt coramc deux saws.

Hommage an, General Dufour.

N'est-cc pas un fait suggestif, rdvdld

par Dunant lui-möme, quo l'idde de rc-
hausser le brassard blanc des corps
sanitaires par une croix de pourpre soit nde,

tout d'abord, dans le cerveau du gdndral
Dufour? II me parait infiniment probable

que Dufour, un des hdros les plus reprd-
sentatifs de notre histoiro militaire ct
politique, voulut prdcisdmcnt symboliser
ainsi la solidaritd intime qui existera dd-

sormais entrc les principes gdndrateurs de

l'reuvre nouvellc et les maximes inspira-
triccs de notre politique nationale.'

La Croix-Ilonge et la (Jonfederation suisse.

On sait que, pendant tonte la durde
de la guerre mondiale, la Confdddration
et les organismes dc la Croix-Rouge se

sont soutenus mutuellement. La Croix-
Rouge a trouvd, sur notre sol, Fabri nd-

cessaire et le point d'appui d'ou eile a

fait rayonner son influence. La Confdddration

a trouvd, il son tour, dans les

initiatives de la C'roix-Rouge et dans les

autres initiatives issues du memo esprit
et rdalisdcs par les volontds assoeides du
Conseil fdddral et du Souverain l'ontife
Benoit XV, une justification accrue de

sa neutralitd. Celle-ci a pris son vrai
visage, cclui de la misdricorde active; notre
abstention n'a pas dtd une attitude de

passivitd dgoiste, mais une ndcessitd bicn-
faisante reconnuo ct respectde par tous
les Etats en guerre.

II est douteux que la Confdddration eüt
obtenu, en 1920, d'entrer dans la Socidtd

des Nations avec sa neutralitd militaire
fixde et ddfinie dans la Ddclaration do

Londres, si Fexpdrience de la guerre
n'avait point ddmontrd que la politique
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do la Suisse et l'activitd de la Croix-
Rouge dtaient formdes cn partic de Ia

meine substance et qu'ellcs s'dtaient placdes
toutes les deux sous unc devise commune:
«Inter Anna Caritas».

Gustave Ador. — Le cmIoiicI Höhnt/.

Les cinq fondateurs de l'ieuvre de

Genöve — Henri Du mint, Gustave Moy-
nicr, le gdndral Dufoitr, les docteurs Ap-
pia et Maunoir — s'dtaient continuds
moralcment dans le dcuxiömc prdsident
du Comitd international, Gustave Ador,
et dans ses colldgucs, et le Conscil fddd-
ral avait eu le bonheur d'avoir a sa

disposition, entre autres, le colonel Bohnv,
prdsident de la Croix-Rouge suisse. 'Pons

deux sont ddcddds, il ya quelques seinaines,

presque on meine temps. Laissez-moi con-
fondre, it cctte occasion, ces deux grandes
figures dans tin menu; hommage do

reconnaissance et laissez-moi v ajoutcr tons

ceux, homines et femmes, morts ou encore
en vie, qui furcnt lours collaborateurs dd-

vouds ct scrvirent ainsi l'humanitd et la

patric.

Les grandes teueres philanthropiques.

L'initiative dc Dunant a dtd le grain
do sdncvd dont le Divin Maltre parle
dans l'Evangile. II cn est sorti un arbre

poussant sa cime toujours plus haut vers
le ciel et abritant sous scs branches et

scs frondaisons toujours plus d'oisoaux.

Ddjil, it cot6 du Comitd international et
des Socidtds nationales s'est constitude la

Ligtte des Croix-Rouges comme organisation

des temps do paix, appelde it com-
battre les maladies et les dpiddmies et it

adoucir en gdndral les souffranccs hu-

maines. Sera bientöt il mdmc de fonction-
ner cctte Union internationale de secours
contre les catastrophes naturelles, concluc

sous les auspices de la Socidtd des Nations,
sur l'initiative d'un philanthrope italicn,

le sdnatcur Giovanni Ciraolo, et dont les

tragiqucs mines qui, pendant ces scmaines,
se sont accumuldes en Grbce, en Bulgarin
et on Turquic nous indiquent, encore une

fois, l'utilitd manifeste. Et j'espdre bicn que
l'annde 1929 no s'aehövera pas sans qu'une
not ereile Conference internationale se soit
rdunic, sur la convocation du Conseil fd-

ddral, pour reviser les conventions dc

Gendve ddjit oxistantos et pour fixer ct
amdliorcr le sort da prisonnier de guerre;
les dernidres difficultds i[ui s'y opposaient
sont tombdes rdcctnment.

Lorsque les frdrcs Goncourt avaient lu
le Souvenir tie Solferino, ils avaient notd,
le 8 juin 18(i,'i, dans leur cdldbre Journal:
On sort de ce lirre aver le mauclissement
de la guerre.

Oui, la guerre est maudite si eile n'est

imposdc par la legitime defense. La guerre
est maudite et il faut travaillcr avec foi
et sans jamais ddscspdrcr pour qu'un jour
eile soit abolio. Voila bien la pensdc
essentielle d'Hcnri Dunant, incxprimdc
pcut-6tre, mais ndcessairement sousenten-
due et prdsente it son esprit. Et voilil
aussi l'autre voie par oil la pensde du

philanthrope genevois rejoint un des prin-
cipcs fondamentaux de notre Etat; notrc
ncutralitd voulue il pcrpdtuitd et notre
cxemplc de confdddration fratcrnelle sont

une protestation permanente contre les

passions du nationalisme exaspdrd ot
contre la barbaric de la guerre. Notrc ar-
mde sera forte pour etrc süffisante, mais

eile no sera, clle aussi, par sa nature et

par sa vocation, qu'un instrument de dd-
fense et dc paix.

La condcimnation tie la guerre.

L'iddc dc la Croix-Rouge ne serait pas
comprise dans sa pldnitude si, ddgagde des

apparences superficielles, elle n'dtait inter-
prdtde surtout comme une condamnation
de la guerre.
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Efforts pdrsdvdrants et ddjit fntctueux
de Iii Socidtd des Nations pour ddveloppcr
la justice et Parbitragc internationaux et

pour interdire les guerres degression;
efforts tcnaccs et difficiles de la meine
institution pour limitcr et rdduire les arme-

ments; efforts mdritoires ddployds cn ces

jours par les Etats-Unis ePAmörique afin
de mettre la guerre hors la loi; efforts
de plusieurs Etats so liant entre eux par
des traitds partieuliers d'arbitrage et de

conciliation, cominc nous Pavons fait nous-
mömes, notammeut avec tons nos voisins;
efforts des JOgliscs pour rapprocher et

dclairer les consciences au-dessus et au delä
des frontiöres; efforts des associations et
des partieuliers pour dissiper les prdjugds
de races et diseipliner les competitions
dconomiques; en uri mot, tout lc mouve-
ment en favour de la paix est, en im
pressentiment comparable aux premibres

clartds de l'aube, dans la pensdc de

Dunant.
Lc '29 mai 1863, il avait ecrit ä Gustave

Moynier ces lignes: « Maintenant, je
crois avoir fait tout cc qu'il in'dtait
possible pour faire aboutir et marcher notre

(ouvre; je ddsire m'effacer compldtement...
Je rentre dans l'mnbre; je n'ai die i/a'/ui
instrument dans la main tie Dien...»
Cost sur cctte sublime parole que je
voudrais terminer. Elle dessinc Henri
Dunant en traits ineffagables. Elle lo con-
sacre it notre vdndration et a notro
gratitude. Si, dans los anndes a venir, loin-
taines encore, la Suisse voit so rdaliscr
Piddal de paix qui constitue une de scs

raisons de vivro et de duror, eile iPou-

bliera pas qu'Ilcnri Dunant aura dtd une
des incarnations les plus pures de cet
iddal. Cclui que le souffle de Pamour a

touchd triomphe du temps et de la mort.

Aus uniern Zweigoereinen. — De nos Sections.

Die Benri DunanNFeier in Helden (Appenzell).
SBtc überall feiern jit (SCjren Don .Spenri

Dunant in ber ganzen (SdpDeij Derauftaltet
metben uttb mürben, jo l)at jid) aitcl) ber

^meigDerein be3 »voteu Sireujeg hau Wppert«

jell 2U91E). jit einer foletjen 93eranftaltung ge«

rüjtet auf ben 6. tOfai in Reiben, bem Sterbe«

orte be§ großen unb cblett 99fen)d)cufteunbe§.
SBag Ijättc bod) ber ©riinber beg dloten

Sireujeg, .Spenrt Dunant, für eine fyreubc ge«

t)a6t, mettn et bie ju feinen Sljren Detait«

ftaltete jyeier feines (junbertften ©eburtgtageg
erlebt Ijätte. Dag mar luieber einmal eine

freier, fdjlidjt unb fjerjlid), et()ebeub unb

jebem Teilnehmer etmag mit auf bett §eim«

meg gebenb. ©d)on ber üluftaft jur offiziellen
SSeranftaltung, bag Siieberftänbcfjen ber Der«

einigten ©efangDereitte oor bem Sbrattfenljaug,

bem legten Dtefugiitm itnb ©terbetjaug Du«

nautö, (odte, luie auf beut ililbe erfidjtlid)
iff, oiel SolE (jerbei. ©g trug fylaggcn« unb

iölumcnfdjmucf. lieber ber ©ebeuftafel beim

£>auptporta( griifjte bag rote Sireiij im meifjett

Tvctbe oon Ginnten beg ßenjeg. Dag portal
felber mar mit einer ©jirlaubc gegiert, ber

Treppenaufgang mit ^Blattpflanzen, bie ©e«

fimfe ber fünfter Duuantzinuuerg prang«
ten ebcnfatlg im 'Blumeufdpnude unb mareit

ttod) mit jmei groficit dlotfreujfaljueit Der«

feljcn. Die offiziellen (Säfte ftatteten bem

Dunantzimmcr iljren ®cfud) ab, beg SJianncg

gebenfenb, ber batiit feinen ßebengabenb Der«

bradjt fjeit. ülodi fteljt in einer ©de fein ßcljtt«

ftuljl, in bem er fid) in feinem ßebeu ppoto«

grapljieren liefj. Der Sh'anfenljaugarjt, Ipert
Dr. ffluff, tjatte in liebeitgmürbiger Söeife bie

güljrun'g ber SBefudjer übernommen.


	Un grand humanitaire

